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Des collégiens musiciens
en concert près du Sénat
Duvendredi 10au lundi 27 juin àParis, le
kiosqueàmusiquedu jardinduLuxembourg
accueillera six concertsdonnéspar
13orchestresd’écolesetdecollèges venus
de toute la France. Les jeunesmusiciensdu
collègeCathelineaudeSaint-Florent-le-Vieil
ouvriront les festivitésdemain. Le vendredi
17 juin, ce sera au tourdesélèvesdes collè-
gesSaint-Benoît et Pompidoud’Orée-
d’Anjou.Depuisdix ans, l’association
«Orchestre à l’École»et leSénatproposent
auxélèvesde jouerdans cekiosque situéà
deuxpasdupalais duLuxembourg.
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Une vie au rythme du handicap
Michel et Françoise se démènent pour s’occuper de leur fils dépendant en raison d’un trouble
autistique. Mais leur santé se détériore, tandis qu’aucune place d’hébergement ne se crée.

Dans le bureau de M. Vinson-
neau, le temps avance en recu-

lant sur son horloge inversée. « Com-
me un pied de nez à nos vies millimé-
trées », s’amuse cet habitant de Bris-
sac. Car si le quotidien de Michel et
son épouse Françoise ne laisse pas
de place à la spontanéité, c’est qu’il
tourne autour des besoins de leur
fils, Benjamin, atteint d’autisme pro-
fond.
À 29 ans, celui-ci bénéficie d’un
accueil de jour à la Maison Perce-
Neige, seul foyer d’accueil médicali-
sé spécialisé dans les troubles autis-
tiques du département. Concrète-
ment, de 9 heures à 17 h 30 les jours
ouvrés, il est pris en charge par des
professionnels formés à ses trou-
bles. En dehors de ces horaires, de
trois semaines par an, et d’un week-
end par mois de « répit », ce sont ses
parents qui prennent le relais.
Et ce, dès le lever. Informaticien
retraité de 62 ans, Michel est debout
aux aurores chaque jour. Dès que les
rayons du soleil inondent par le volet
roulant la chambre presque vide, il
indique chaque action à son fils,
encore bougon après une nuit diffi-
cile. « Allez, on se lève, Benjamin. On
va dans la salle de bain. Prends ton
rasoir. Branche-le. Rentre dans la
douche. Éteins l’eau » : les consignes
se succèdent et Benjamin s’exécute,
sans un mot.

Comment va-t-on
faire quand

on ne sera plus là ? »
MICHELVINSONNEAU
Père de Benjamin

Car l’autisme se traduit notamment
par des difficultés à gérer les inter-
actions sociales et à communiquer,
mais aussi des gestes répétitifs, et
dans bon nombre de cas des surhan-
dicaps et une déficience mentale. « Il
faut penser à sa place », résume
Michel.

Rasage, douche, habillage, coiffage,
petit-déjeuner, tout est ritualisé et
accompagné par le papa, tantôt
accroupi, pour sécher le corps
mouillé de son fils après le lavage,
tantôt à genoux, pour lui enfiler ses
chaussettes. Un papa patient et
bienveillant, même quand son fils
refuse de s’alimenter en raison d’un
problème de santé dont le diagnos-
tic reste flou depuis neuf ans en rai-
son de son handicap. Mais un papa
qui fatigue. « J’ai eu un souci cardio-
vasculaire en décembre, probable-
ment lié en partie au stress qu’engen-
dre cette situation ».
Pour le couple, pas de cinéma, de

sortie, de loisirs, et une vie sociale
qui s’en ressent. « Un bon ami fête
bientôt ses 60 ans pendant un week-
end, j’irai seul et mon épouse sera seu-
le ici », déplore le retraité. Pour pro-
fiter de la place de concert du grou-
pe Archive qu’on lui a offerte, il
s’empresse de noter sur l’une des
ardoises de la maison de penser à
demander au foyer. « Toute notre vie
est faite de négociations. »
Depuis ses 20 ans, Benjamin fait
l’objet d’une demande d’héberge-
ment permanent en raison de sa
totale dépendance. Sans succès.
Comme la famille Vinsonneau,
1 500 personnes dans le départe-

ment sont ainsi sur liste d’attente,
alertent treize associations (lire
ci-dessous).
Quand il a pris sa retraite en avril
dernier, le papa a envoyé pas moins
d’une centaine de mails pour trou-
ver une aide à domicile formée. Au
foyer, le taux d’encadrement est de
trois soignants pour huit patients.
« Les activités sont moins soutenues
que lorsqu’il était enfant. » Résultat :
« Il stagne dans son apprentissage. »
Des conséquences d’un manque cri-
ant de moyens humains et finan-
ciers. « Le gouvernement a débloqué
des milliards d’euros mais n’a pas
assez pour aider les personnes en dif-

ficulté. Ça pose question. »
Les récents problèmes de santé de
Michel font encore plus redouter la
suite. « Comment va-t-on faire quand
on ne sera plus là ? Mettre sur pied un
nouvel établissement prend dix ans.
Je serai déjà sous terre avant qu’il ne
voie le jour ! » Le couple a bien deux
filles, « mais il est hors de question de
leur faire supporter cette charge,
elles travaillent, l’une a un enfant… »
Et au-delà, Benjamin aimerait lui
aussi pouvoir quitter le domicile
parental. « Il a vu ses sœurs partir, lui
aussi voudrait avoir sa vie. »

Camille RIVIECCIO

Brissac-Loire-Aubance, le 7 juin.Chaquematin, Michel Vinsonneau s’occupe de son fils avant son départ au foyer médicalisé. PHOTO : CO – JOSSELINCLAIR

Des associations du département tirent la sonnette d’alarme
Elles veulent dénoncer un « scandale
insupportable ». Treize associations
de défense de personnes en situation
de handicap et de leurs proches dans
le Maine-et-Loire lancent un « cri
d’alerte ». Selon les chiffres du collec-
tif Handicaps 49, « près de 1 500 per-
sonnes sont sur liste d’attente, plus de
400 enfants et adolescents et plus de
1 100 adultes ».
À titre d’exemple, le foyer spécialisé
Perce-Neige situé à Brissac, où est
pris en charge en journée Benjamin,
atteint d’autisme (lire ci-dessus), a
ouvert en 2011 avec 32 places et une
quarantaine de dossiers en attente.
« Donc on avait suffisamment de
besoins pour ouvrir une deuxième
maison de ce type en Maine-et-Loire »,
fait remarquer Jacques Maurille, pré-
sident du Collectif 49. « Pour qu’une
place se libère, il faut que quelqu’un
sorte. Or, d’une part, ces personnes ont
peu de chances de guérir, d’autre part,
leur espérance de vie s’allonge. La
situation ne peut pas évoluer dans le

bon sens », alerte de son côté Marie-
Hélène Chautard, présidente de
l’Adapei 49.
Le dernier schéma départemental de
l’Autonomie qui comportait une
annexe dédiée à la création d’établis-
sements et de services s’est clôturé en
2009.

Despostespeuattractifs
Dans le même temps, les associations
constatent une « fuite énorme du per-
sonnel » en raison d’un manque
d’attractivité. À tel point que les struc-
tures doivent souvent faire appel à
des intérimaires peu ou pas formés,
indique Jacques Mariel, de HandiCa-
p’Anjou.
Sa sœur de 48 ans est prise en charge
pour son polyhandicap. Le manque
de soignants, pas suffisamment
rémunérés, lui a fait perdre « beau-
coup de l’apprentissage acquis dans les
établissements pour enfants ». « Avec
l’inflation, les budgets des structures
seront fortement déficitaires. Que va-t-

il se passer alors ? »
Une situation extrêmement préoccu-
pante pour les patientes et les
patients ainsi que leurs proches,
poussés vers la précarité et l’isole-
ment social, mais aussi contraire à la
loi Handicap du 11 février 2005 selon
laquelle les personnes handicapées
doivent avoir « accès à une gamme de
services à domicile ou en établissement
et autres services sociaux d’accompa-
gnement ». « Il n’y a que dans la vulné-
rabilité que ces choses se vivent »,
dénonce Marie-Hélène Chautard.
Alors le collectif a décidé d’alerter, à
quelques jours des élections législati-
ves. « Il faut que les députés se pen-
chent sérieusement sur la question »,
martèle Michel, le père de Benjamin.
Du côté du Département, on promet
d’associer le collectif au prochain
plan quinquennal qui sera élaboré
d’ici la fin de l’année. « Nous avons
bien saisi la préoccupation et la com-
plexité des situations, qui nécessitent
des réponses innovantes et variées »,

assure-t-on. En raison du scrutin à
venir, le conseil départemental et
l’ARS, principaux financeurs, obser-

vent une « période de réserve », mais
« un point de situation sera fait après ».

C.R

Brissac-Loire-Aubance, le 7 juin. Benjamin, atteint d’autisme profond,
a besoin d’une place en hébergement permanent. PHOTO : CO – JOSSELINCLAIR

L’ESEO Angers accueille les 11
et 12 juin 2022 la prochaine
compétition officielle de Fran-
ce de speedcubing, alias Rubik’s
cube, en partenariat avec
l’Association française de
speedcubing (AFS). Ces compé-
titions regroupent de nom-
breux adeptes à travers le mon-
de et notamment en France. De
précédentes éditions ont été
organisées à Montpellier,
Bayonne, Aix-en-Provence ou
encore Paris.
De nombreux speedcubers sont
attendus à Angers et tenteront
de battre des records. Organi-
sée par un enseignant de
l’ESEO, membre de l’Associa-
tion française de speedcubing,
cette compétition réunira
80 passionnés de Rubik’s cube
sur le campus de l’école. Huit
épreuves différentes sont pro-
posées aux participants, dont le
but consiste à résoudre un
Rubik’s Cube ou tout autre
puzzle 3D le plus rapidement
possible.

Une compétition officielle
de Rubik’s cube aura lieu les 11
et 12 juin à Angers. PHOTO : AFP

Une compétition
officielle de Rubik’s
cube à Angers
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La Région et TER Pays de la Loi-
re s’engagent en faveur du vélo
cet été, en expérimentant un
service d’embarquement des
vélos gratuit et sans réserva-
tion. Le service est disponible
sur certains trains des lignes au
départ et à l’arrivée de Nantes
vers Pornic, Saint-Gilles-Croix-
de-Vie et Les Sables-d’Olonne.
Tous les week-ends et jours
fériés en juin et septembre, et
tous les jours en juillet et
août 2022. Une fiche horaire
téléchargeable est à retrouver
sur le site SNCF Voyageurs.

Un nouveau service
expérimental pour embarquer
son vélo pendant l’été.

PHOTO : SNCF TER PAYS DE LA LOIRE

Embarquez votre vélo
dans le train
à destination des plages
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